DISCOVRS 

• VE  RIT  AB  LE  DE 
deux  Artifàns  de  Paris,  MareC 
chaux  de  leur  Eftat,  IVn  de- 
meurant à la  perte  S,  Hono- 
ré, appelle  Maiftre  Pierre  de 
Rots:LautreàlaporteS.An- 
thoine, appelle  Maiftre  Pierre 
Rofle  , Rapporté  par  vn  des 
feruiteurs  de  la  Pomme  de 
Pin,  de  Paris» 
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V I S COVRS  VE  RÎT^  R LE  VE 


deux  ^rtifans  de  Parts , Marefchaux  de  leur 
eflat^  tvn  demeurant  à U porte  S.  Honoré 
appelle  Maijlre  Pierre  Rots , ^ tautre  à U 
porte  S.  ^nthoine  appelle  Matjire  Rojfe^ 
Rapporté  par  vn  des  feruiteurs  de  U pomme 
de  Pm,  de  Paris, 

Me  vS  s I E VRS  ces  feftes  dernieres  deux 
Marefchaux  nommez  comme  dedus  (e 
rencontrèrent  fâifans  leurs  deuotionsau  bout  du 
^ pont  Noftre-Dame , proche  la  pomme  de  Pin^ 
maifon  fort  renommée , où  apres  plulieurs  caref- 
fèsilsfeconuierent  défaire  collation  en  ce  logis: 
Les  voyant  donc  arriuez  & ioyeux  , comme  ils 
eftoientjiecroyois  qttefulîenc  des  Financiers,  car 
ik  auoient  leurs  beaux  habits , dcmandans  la  plus 
belle  chambre’.Ie  leur  dis,  montez  en  haut  à la  le** 
condeeftage  ^ily  avnechambre  tapiiTée.  Apres 
auoir  demande  beau  feu  & bon  vin,ie  les  fers 
comme  gens , dequi  ie  croyois  auoir  mon  vin  à 
lafbrtie,ou  fi  toft  qu'ils  eurent  pris  chacun  deux 
foisla  bouteille  iîsGommencent  àdilçourir  :moy 
voyant  ces  deux  Melîîeurs  en  fi  bon  efiacdedif- 
courir, ie  me  mis  derrière  la  tapilïèrie  & comman- 
day avn  petit  embrelaiiide lesreruir:  Ceitiy  delà 
porte  S.Anthoinc  demande  à celuy  de  S.  Honoré^ 
ôc  bien  Motrfieur  Rots,faices  voi^bien  vos  affil- 
iés en  voftre  quarner:Parmafoy  nan,poarquoy} 
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D autant  que  iefuk  parmy  la  Nobleiîè,  qui  a pk-^. 
lloft  refpée  a la  main  qu’a  la  bource,  & quant  i’ay 
fait  quelque  cliofe  pour  eux , il  faut  que  ie  falïè  ar- 
reftermes  parties  aueç  tant  de  peine  qu’il  ne  fe 
peut  dire,  il  faut  parler  à Aionfieurrintendanc,  à 
Mjonlieur  leMaiftre^à  Monfîeur  IcControlleur 
d’Efcurie , a tant  de  forte  de  gens  qu  il  ne  fe  peuç 
dire  de  plus,  6c  apres  il  faut  en  donner  vue  partie 
poLirauoir  fautre  , autrement  ie  ne  fuispayéde 
long  temps,  qui  pis  eft,iladuientbienfouuenc 
queietrauaille  pournen  ,pourautant  qucMef» 
fieurs  les  Nobles  fe  coupent  la  gorge  le  plusfou- 
ueut , 6c  cela  eft  fi  commun  que  i’en  pers  l'a  plus 
grande  partie  delà  iournée  pour  courir  apres  eux 
pour  les  voir  battre.  Cela  pourra  eftrecaufe  que 
i’en  qiiitteray  le  quartier,  il  ny  a point  iufquesam^ 
laquais  qui  ue  s’en  méfient  à Texerriple  de  leurs 
MaiftreSiijs  pallentpardeuat  vnpaciiïier  Ôc  pren- 
nent pour  vn  fols  de  petits  patcez, 6c  en  partageant 
ils  ont  oppinion  qu’il  y en  a vn  plus  gros  que  l’au-r 
îre  ,dela  en  adiiient  des  démentis,  incontinent 
Meffieiirs  les  Ucquais  fe  donnentafîination  pour 
s’aller  battre , voila  grand  pitié  que  l’on  ny  donne 
remede,  6c  ce  qui  nie  fera  quitter  le  quartier  de 
péur  queraonvoifin  me  donne  vn  dementy  ,6c: 
qu’il  faille  que  ie  m’aille  coupper  la  gorge  pour 
vo  mot,  vraiment  Dicuy eft  bien  ofi['èncé,mais 
ceux  qui  en  ibnt  caule  en  porteront  le  pechç.  Et  a 
voftre  quartier  Maiftre  Rcftè,faites  vous  bien  vos 
affaires, mieux  qu’au  voftrCjii  ny  a que  dix  ans  que 
ie  demeure  â mon  logis,qiîe  i’ay  acquis  6c  ay  deux 
milleliures  de  rente  dedans  Paris-,  Bon  pour  vous, 
refpondKots,6c  comment  faidesvouspour  uiu 
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gangnef  : le  trauaille  pour  Meffîeurs  les  Fi- 
lianciers,où  Targencne  coufte  non  plus  que 
l’eau  de  lariuiere,  quand  ieva  àleurslogis  de- 
Hianderde  largenc , Ton  me  fai61  entrer  en  la 
cuifine,on  me  prie  de  defieuner,  & apres  def- 
ieuné  fi  ie  demande  de  Tardent  à Madamoi- 
felle  , elle  me  demande,  combien  vous  cfi-il 
deuMaiftreRoflejilnyaquevingtefcusMa- 
daqîoifelle  .*  Vrayment  Maiftre  Rode  vous 
eftes  importun  de  me  demander  de  Targent 
pour  fi  peUjVOusfçauez  bien  qu’il  ne  me  cou- 

* (le  pas  plus  à bailler  cent  efeus  que  vingt, 
Reuenez  quant  vos  parties  feront  plus  grofies: 
Voyla  comme  ie  vis  auec  les  Financiers  ,voiLa 
qui  eft  bien  dit  Rots.  M ais  l’on  dit  qu’il  y a de 
ia  diablerie  à leur  flufie  , que  Meilleurs  les 
Eftats  demandent  vne  Chambre  de  luftice 
pourles  refueiller,  queaux  Gouuernemens, 
il  ny  fera  admis  que  vrais  François  ôc  vieux 
feruiteursde  Roy,  Sefidauenture  il  y en  a à 

• prefent  qui  foitautre  quefonfera  pnereauec 
trcs'humblefiipplicatiosau  Roy  & àia  Roy- 
ne  de  les  en  ofter  touresfois  en  leurs  donnant 
recompeufe félon  leurs  mérités,  lefiibieted 
de  confequence  qu’en  France  l’on  donne 
des  gouuernemens  a des  eftrangers,  toute  k 
France  y ainterefi:. 

Que  Monfeigneur  de  Ldngue-ville  foit 
paifible  podèlîcur  du  gouuernemeiK  de  fon 
pere,ierecognoidant  Prince  fortfidelle  au  fer- 
uice  du  Roy  ,ce!a  efi:  d’importance  ôi  a penf^ 
troubler  la fefte entre  Monfieur  le  Merefchal 
d’Ançre  & M^onfieur  de  Ville roy/i l’on  n’euft 
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ietté  de  Teau  dedans  ce  feu, il  fe  fut  defcoutter g 
beaucoup  de  chofes , mais  ils  font  trop  fins,  ils 
fe  garde ar  bien  de  mefprendre. 

Que  toutes  les  charges  des  finances  fèronc 
mifes  entre  les  mainsdes  plus  aifc  nobles  de 
la  France, à celle  fin  qu’eftajis  riches,  iis  ne 
s*cngraifl’entaux  delpens  des  pauures  comme 
ont  fait  les  autres. 

Que  le  mariage  du  Roy  fera  mis  en  delibe- 
ration dedans  les  trois  Ordres  des  Efi:ats,6c 
que  Ton  prendra  la  pluralité  des  voix , Ôc  que 
Monfieur  le  Prince  fera  vne  harangue  pour  ce  ^ 
fobiet,  pour  entendre  les  raifons  qui  luyont 
eflé  accordées  pour  la  furfeance  , pour  par 
apres  mettre  le  fiit  Sc  deliberation  de  conclu- 
re ou  rompre  pourFimportancedel  afiairc^  « 

Que  le  confèil  fera  corapofédorefnauant 
de  gens  (çauans  Sc  Nobles,  Sc  que  lors  qu’on 
voudra  faire  vn  Chancelier,  ou  vn  Secrétaire 
d’Eftat^ilièraalTemblédetoutelesCours  loti-  * 
ueraines, trois  des  Prefidents  pour  faire  elle- 
élion  aucc leurs  Maieftez , d’vn  recogneu  par 
tonte  îa  France  vray  François , Sc  fideUefcrui- 
tenrduRoy  & del  Eftat , pourlagrandeim*- 
portancequec*eft,quede  mettre  des  elhau- 
gers,  Foiî  en  a veu  les  expériences  par  les  mal- 
henreuies  defcouuercures  que  Fon  a faiéi  des 
afiairesfecrectes  du  Roy , que  Ton  a déclarées 
par  lettres  aux  eftrangerâ  , tefmoins  Lhoile 
d’Orieans. 

Queau  grand  Confeil  ny  aura  que  gens  a 
qui  les  Hilats  foyein  donnez  pour  leurs  expé- 
rience &lcience,&  a enfansdeNobiequiau- 


sont  gage  honnefte  pour  feruir  IeRoy,&îe 
fuiure,ôc  la  taxe  de  leurs  efpilFf  s reigleesa  bien 
peu , attendu  qu'ils  feront  gagez  fans  finance, 
& qu  ils  feront  plus  honorez  de  leurs  charges^ 
que  les  autres  ne  lesayant  pas  pour  leurs  ver* 
lus  & fciencesi 

Que  la  Chambre  de  luftice  fera  eflablie 
fans  paffion  ôc  que  l’on  ny  mettra  que  gens  de 
bien , qui  feront  efleuz  par  Melîîeurs  des  trois 
Ordres  , Ôc  que  l’on  ne  receura  pas  les  ad- 
uis  pour  ce  fait  de  ceux  qui  font  de  la  caba!- 
]e,&  que  Mcfïieursdes  Eflats  feront  hum- 
bles fupplications  au  Roy  pour  cet  effet , & 
qu’il  y tiendra  main  forte  * fins  qu  elle  fé 
puifTe  efteindre  pour  quelque  fomme  que  ce 
foit  qu’ils voudroient bailler , l’on  aveu  lots 
du  deffîind  Roy  qui  la  voulut  eftablir,  ils  le  fi- 
rent condefeendrea prendre vne  fommedfir- 
geht , cela  a tout  gafîé , ils  ont  fait  payer  ceux 
qui  n’en  auoient  faidt  la  faute , & les  plus  lar- 
rons fe  font  retirez  de  la  preflë  eftant  près  du 
Soleil,  cela  eft  de  Dieu,  & de  tufticc,  & d’e- 
quitéjle  peuple  Vous  bénira  ,&  louera  Mefi 
fleurs  de  cefte  belle  refolution* 

Q^e  tous  les  trois  ordres  feront  humble 
prière  au  Roy  d’ofter  cefte  maudire  inuentioii 
de  Paulette  qui  ruyne  toute  la  France^  & né- 
gligé toute  la  ieuiieffe  à fe  rendre  capable  des 
cftudes , pour  n’auoir  moyen  d’acheteer  des 
Offices , & s’eftudie plufloil  a biê  couler  leurs 
chanfes,  que  apprendre  quelque  vertu  pour 
paruemr  a quelque  honorable  charge  , eek 
caufequ’ilfevoiten  Fxance  tant  de  fainéants 
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êc  de  traîne  efpée  donc  ils  n’en  font  dignev 

Quefar  toutes  chofesles  duds  foienc  de^  . 
fendus , 6c  poury  paruenir , il  faut  confirqiiet 
!e  bien  de  ceux  qui  feront  punis,  & de  ceuS: 
qui  leronc  accufez  de  s’ellre  voulu  battre , ou 
les  faire  appellerj'de  mefmes  ceux  qui  les  aflî- 
(leront  & reciteront, & ceux  qui  ks  deceleronc 
en  auront  le  tiers , 6c  fnpplier  le  Roy  que  lors 
qu’ilfera fou  bon  iour,d’en  faire lefermenc  fo- 
lennel , & le  faire  faire  de  mefmes  au  Prince, 
de  ne  le  fupplier  de  donner  aucunegrace,cela 
cft  inhumain  6c  contre  Dieu , qui  en  clie  ven- 
geance,&  il  en  fera  loüé. 

Que  tou  tes  charges  de  Capitaines  de  com- 
pagnies ne  fe  pourront  vendre  & ne  fc  baille-  - 
lonc  que  par  merite5&  a bons  6c  fi  lelles  Pran» 
çois,recogneus  pour  tclsj^  qui  auront  kit  ^ 
ièruiceau  Roy, 

QujI  fera  fait  humble  fiipplicâtioil au  Roy^ 
nonobftanc  totite  Remonfirance  de  Mon- 
fieutleChancelier,  qu’il  ayc  pitié  de  Ton  pau-» 
ure  peuple  qui  crie  vengeance  deuant  Dieu 
pour  leur  pauureté,  qu'il  leurs  faccnt  diminu- 
tion d’vn  tiersdesTailles  5 Ton  régné  en  fera 
meilieür,  6c  tout  îe  peuple  le  bénira  priera 
pour  la  pioîperité,  fi  il  ne  le  fait, il  encourra 
l’indignationdeDieu  6c  de  fou  peuple.Le  re- 
medey  eft  tout  formel, qu’il  ofte  routes  les 
penfions  des  gens  de  néant  qui  en  ont,&  qu’il 
n’en  donner  perfonne  qu’aux  i^tincesdu  fâng 
êc  aux  Officiers  delà  Couronne,  6i  a ceux  qui 
lefèruent&  le  public  pour  leurs  mérités,  il 
troiraera  plus  de  fonds  qu’il  ne  faut^  l’exelfitte 
~ defpance 


. «JerpencequeraifoitlefeuRoy  àTcs  baflimen^ 
cfl:  efteinde , leieu  n’tft  pas  en  rcgne  comme 
ileftoitdefon  viuanc,  il  nya  plus  demaiftreile 
aentretenir.  Mcflîeurs  des  Eftats  aduifez  a ce- 
la Ôc  neceflez  de  crier  pour  ce  pauure  peuple. 
Dieu  vous  en  fcaura  gré,  & le  peuple  vous 
loüera  & priera  pour  vous. 

Qi^la  marchandifedu  Tel  foit  libre  ôi  que 
lepauure  peuple  qui  eft tant  chargé  en  foir  dé- 
chargé par  tac  de  pilleries  qui  fe  font  par  tous 
les  pays  de  Gabelle , Ton  ne  voit  que  pleurs 
clameurs  des  pauures,  par  tout  ou  l’on  pall'e 
Ton  vend  les  liétsfurquoy  ils  couchent,  p our 
contraindre  d’achepter  du  Tel,  n'elVcc  pas 
grand  pitié  de  dire  dVne  manne  qui  vient  de 
Dieu  fans  main  mettre , foit  vendue  Ci  chaire, 
,Vous  me  direz  ,ouy,  mais  le  Rov  en  tire  vn  . 
grandreuenuqui  Tacquice  de  pluheurs  char- 
ges que  Tes  predeceireurs  Rois  Font  chargé.  îe 
relpond  àcela  ,&vousdiray  qiFil  fe  trouvera 
allez  de  gens  qui  prendront  leparty  &acquR 
terontleRoy  de  fescharges,  Sc  rendront  au- 
tant de  bon  en  Tes  coffres  que  font  a p relent 
les  fermiers.  QjFilofte  tous  ces  Officiers  qui 
ont  efté  eftablis  pour  cet  effet , Sc  qu’il  prenne 
fur  le  pied  la  taxe  qui  fera  faite  du  mui<3 , & par 
ce  moyen  ils  ne  feront  pas  nompez  par  tant  de 
faux faulniers,& tout  le  monde  l'élira  de  ce 
don  de  Dieu  qui  eft  donné  en  France  panicii- 
lierementà  Mais  vous  me  direz,  le  fonds  pour 
rembourcer  les  Officiers,  ils  ont  affez  deirobé 
pour  eftrerembourcezsils  feront  quittea  bon 
marché , ft  Fon  les  laiftè  en  repos  & que  Foa_ 


leur  doiiîle'abfolutioii  de  toutes  leurs  mefi» 
chancetez,fi  ils  pafTent  par  ia  Chambre  de  lü-»* 
ftice,  &:que  l’on  informe  contre-eux  fe  fera 
grande  pitié. Vous  me  direz, cepx  qui'oni  leurs 
Offices  depuis  peu  de  temps  ne  peuuent  point 
auoir  tant  defrobé  que  les  autres.  Que  fera 
on  d’eux  , a la  vérité  il  faudra  prendre  leur 
rembourfement  fur  la  Chambre  de  Iufi:ice&: 
leur  diminuer  ce  que  l’on  trouuera  eftremaf 
pris  depuis  qu’ils  loin  en  charge. 

Que  defftnees  foyent  faides  fur  peine  de 
grodé  amande  à toute  perfonne^He  quelque 
qualité  qu’ils  loient , de  n’auoir  en  leurs  mai- 
fons  meubles  de  (oye  , paiîemens  de  frange 
d’or,  hors-mis  les  Princes,  Seigneurs,  & Offi- 
ciers de  la  Couronne, pour  Texeffiuc  defpence 
qui  fefaid , ôc  la  quantité  d’or  ôc  d’argent  qui 
fort  de  France  pour  cet  eflFèh 

Que  deffences  foyent  faides  fur  mefmes 
amandes,  de  n’acheter  tapidérie  que  celle  qui 
fe  fait  en  France , & qu’il  ny  aye  que  ceux  qui 
font  Officiers  qui  puid'ent  tenir  plus  d’vne 
chambre  tapilTéc , attendu  les  grands  deniers 
quivonten  Fiandrepoiircefubiet. 

Que  deffences  foient  faites  hors-mis  les  of- 
ficiers , de  ne  s’abilîcr  de  foyefur  mefmes’pei- 
nes,&auxfemmesquine  feront  de  qualité  de 
porter  perles,  diamans,  de  autres  pierreries, 
pour  l’exeffiuedeipence  qu’ils  font  en  ces  ba- 
gatelles, dequoy  noftre  or  Ôc  argent  fort  de 
France. 

Que  McffieurslesMarchans  auront  doref- 
nauanc  plus  d ’authorué  dedans  l’Eftac  qu*iU 
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" n’ont,qu'il5  ne  (êront  plus  Ci  chargez  de  daces, 
ôc  que  la  marchandife  aura  plus  libie  commer- 
fe&  auec  plus  d’authoricez  qu’ils  auroiu 
, charges  publicquesaux  Villes  pour-  leshonc-. 
rer  pour  remarque  que  loiu  eux  qui  les  font 
valoir  &c  par  qui  le  peuple  viCj  & non  par  la 
voye  des  Officiers. 

Q^e  defhencesieroncfaictesaux  Marchans 
de  ne  faire  inftruire  leurs  enfans  a autres  con- 
dition 5 que  de  l’exercice  de  marchandife, pour 
autant  qu'il  ^duientque  fouuentils  les  font 
iullruireaux  lettreSjOiî  aux Finan ces, <5c  parce 
moyen  les  bonnes  maifonsde  Marchands  fe 
fondent  ne  voit- on  à prefcnt  de  bon  mar- 

chant en  France  que  des  eftrangecs,  qui  ell  a la 
^ grande  hoiuedes  François, qu’ils  veulent  de 
fouffient  que  les  eftrangers  empmten^le  bien 
qui  leur eft acquis  dedans  leur  Royaume, de 
femocque  d’eux. 

Q^e  dorefnauant  nulle  femme  ne  pourra 
prçndrçratcour  de  Damoifellc,li  elle  iVerpou- 
leva  officier  de  la  maifondu  Roy  & alalu- 
ftice,  que  celle  des  P relidents  ôc  Confeiliers  ôc 
gens  du  Roy,&  des  chefs  de  Finances. 

Que  les  carolFcs  leroiit  deffendus  finonà 
ceux  qui  auront  qualité  requile, comme  Prin- 
ces,Seigneurs, Baiorvs,Prelidcrits,Conltilîers, 

de  Meffieurs  du  Conieil , de  les  chefs  des  Fi- 
nances.comme  Super-incendans  jlmendanr, 

Meffieurs  les  Trefoiiers  de  l’Eipaigne  ordi- 
naire de  extraordinaire , cela  elt  de  trop  grand 
entretien  , decaufe  que  Fou  reçoit  trop  d in- 
commoditez dedans  Pans,  de  auffi  pour  cn- 

Bij  _ , 
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^retenir  le  train  de  caroiîe,iî  faut  trop  defrober 
le  peuple. 

Que  nul  CarolTe  n’entrera  au  dedans  de 
la  court  du  Ldimre  qui  ne  foit  à Prince  ou 
Princeflc  ôc  que  les  armes  foient  à leurs  Ca- 
ro(îèSj&que  Meflieurs  les  Princes  &Prin-. 
celles  du  fang  , qu’ils  facenc  mettre  au  lieu  de 
clouds  plats  a leurs  CarolPes  des  Fleur-deliSa 
leurvraye  marque  eftrecogneue  entre  les  au- 
tres, 6c  celle  de  Monlîeur  le  Chancelier,  pour 
l’iionneur  de  fon  Office  , qu’elle  foie  touA 
-ours  couuerte  de  violet  pour  cognoiflre  la 
grandeur  de  fa  charge. 

Que  Meilleurs  les  Princes  du  Sang  ferons 
recogiiens  en  leurs  charges,  de  auectous  les 
honneurs  qui  leur eft  requis,  que  nul  Prince  , 
n’entre-preigne  devenir  au  pairaucc  eux,re 
font  nosfondemenSjil  les  faut  honorer  & leur 
bailler  penfion  honnefte  pour  les  entrerenir, 
Ôc  les  obliger  àdenieurcr  près  du  Roy.C^eft  fa 
grandeur  Ton  afFeurance  de  les  anoir  près 
de  luy.rhifloire  en  eû  toute  pleine,  car  quant 
ilsont  du  mercontentement,&  qu’ils  font  ab- 
/èns,  cela  fait  troubler  tout  le  peuple , nous  en 
auons  alfez  veu  l’experience  a nos  dernières 
niiferes  , que  l’on  à fait  en  forte  de  les  di(gia-= 
cicr  de  les  chafTer  hors  de  la  Cour, en  forte  que 
ils  ont  eflé  contraints  de  changer  leur  Reli- 
gion pour  leur  vanger  des  iniures  qui  leurs 
aiioient  eflé  faites  en  Cour.  C’efl  pourquoy  il 
eit  necefîaiie  de  les  rendre  contans, ils  font 
enfans  de  la  m-aifon  de  peuuent  eftre  iios 
Roys,6c  leurs aduetfaires  ne  peuuent  que  rui- 
ner i’b  fiat. 
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Que  Meflieursles  Princes  du  Sang,&:  Mef- 
fieiirs  les  troisOrdres  deTEftat  leroiu  luppliés 
tres-humblement  d’aller  fupplierauecgrande 
humilicéleRoy  & laRoyne  la  mere de  cher- 
cher les  moyens  de  faire  forte  eflroice  recher- 
che de  la  mort  de  noftre  inuincible  Henry  le 
Grand  J que  Dieuabfolue  qui  a efté  tué  fi  in- 
humainement Ôcau  milieu  de  fa  Babylonne 
fi  bien  ornée  & qui  deuoitrecenoir  ce  grand 
contentement  de  voir  Tentreede  fatres-illu- 
ftre  femme  la  Rovne,qui  eftvn  acte  que  le 
fang  crie  vangeance  contre  les  François,& 
criera  iufqu’a  i’eternité.  Tous  les  peuples 
eftrangers  en  parlée  fi  mal, tous  les  bons  Fran- 
~çois  le  pleurent  tous  les  iours  voyant  Teflat 
' des  af^ircSjfe  fouuenant  de  tant  de  peine  qu'il 
aiioic  pris  pour  Famour  de  nous,  &:  nous  met- 
tre en  repos:  Il  ny  a coeur  fi  bon  tant  de  petite 
condition  qu'il foit  en  France  qui  ne  defpen- 
dilldu  fien  pour  ce  fubietjmefmes  y efpan- 
croientleur  proprefang.  S ir  Ejvofire  Maie- 
Ité n'entre-prendra  elle  pascefte  vengeance: 
Madame  n aurez- vous  pas  le  cœur  tremblant 
de  voir  les  prieresde  tous  ces  peuples  qui  vous 
reclamentàrecouurirvoftre  honneur,  ny  ap- 
porterez-vous  point  la  main  forte  à ce  fi  digne 
veruquefont  tous  les  fubiets  du  Royvollre 
fils , & de  tous  les  eftrangers , ie  m’afiéure  que 
fi  ferez  , & ce  faifant  vous  vous  couronnerez^ 
comme  vous  eftes  Rovne,  mais  d'vne  gloire 
eternel!e,fefontles  vŒUxde  Tes  deuxpauures 
Marelchaux  , Artifansde  voftre  ville  de  Paris, 
quitouslesioursprient  rEternclpouilaptof- 
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pericé  du  Roy  voftrefils  8c  de  vous,  8c  de  tou- 
te la  maifon  Royalle , que  Dieu  les  comble  de 
toute  benedidioii. 

Qjue  MelHeurs  des  Eftats  iront  faire  très- 
humble  Tupplication  au  Roy  8c  à la  Royne, 
qu’il  leur  plaifeenitoyer  quérir  Melîieurçde 
la  Cour  de  Parlement,  pourdonner  vu  Arreft 
irreuocableeontre  tous  Imprimeurs , Librai- 
res,vendeurs  de  liures  8c  Almanacdenefairc 
imprimer , ny imprimer,  ne  vendre , ny  faire 
vendreaucun  Hure  , libelle  diffamatoire  qui 
parlent  con  tre  lauthorité  du  Roy , de  la  Roy- 
2ie3(5c  de  Meffieursles  Princes  du  Sang, 6^  qu’- 
au contraire perfonne  ne  foit  recherché'pour 
efuenterles  torts  qu’on  faid  aleurs  MaieRez,, 
^queceuxqui  ont  pitié  des  miferes diipeu-* 
pie, en  defcouuransles  larrecins  indicibles, ne 
ibienc  accufez  pour  criminels  : mais  pluftofl 
eftimez  comme  bons  François, qui  portent 
vne  partie  des  peines  qu’endure  ce  pauure 
peuple*  Il  efl vray,  C’eft  vne vergongne  aux 
François  (mais  ie  ne  crois  pas  que  ce  ioienc 
François  ains  pluftoft  triacleurs  8c  vendeurs 
decatholiconquifouz  lacappedVn  François 
vomilFent  celles  infanaies  contre  nos  Roys 
8c  nos  Princes  eiiuers  tous  ley  eftrangers , de 
dire, qif ils  parlent  fi  librement  contre  leurs 
Roys  , 8c  <senx  deTon  fàng.  Cela  diminue 
fort  leurs  authoritez  , il  ny  a'  pas  iufques  a 
des  Pavfans  qui  ne  fe  veulent  meflér  de  de- 
trader  contre  tpus  les  Princes  , en  general 
8c  en  particulier  d«  Monfieur  le  Prince,  le 


îlommant  de  Jans  fesRcmonîlraiices.iîs  n'ôn^ 
point  efté  nourris  dedans  nos  efcolesjou  nos 
pere^  nous  ont  appris  à prier  Dieu  pour  U 
profperité  8c  lanté  du  Roy,  de  la  Royne,  & de 
tous  Meffieurs  les  Princes  du  Sang  ; Celade- 
ucoit  eftre  puny  rigoureufemenc , que  nous 
voyansen  Teftâtou  nous  fbmmes  Dieunier- 
cy  J il  foit  libre  de  parler  fi  librement  de  nos 
Princes , les  Roys  de  Princes  nos  voifins  nous 
en  donnent  la  leçon.  Il  eft  defîèndu  en  Efpa- 
gne  de  parler  du  Roy  8c  des  Princes,  en  peine 
derinquilition  ,en  Angleterre d’eftre pendu, 
8c  mefmes  en  Turquie  en  peine  deftre  em- 
paliez ^ vous  y aduifèrez  Meffieurs  afin  d’e- 
Reindre  le  cours  de  les  libelles  qui  commence 
à courir , ce  ne  font  pas^ vrais  François,  ils  tien- 
nent encore  du  vieux  leuain,&  fi  nouscroyôs 
* que  ce  font  les  mefmes  payfans  qui  ont  fait 
courir  le  bruit  que  Mofieur  le  Prince  Ce  faifoic 
inftruire  àla  Religion  reformée  > ce  font  des 
iinuentions  de  Tes  ennemis  pouv  toufioursluy 
donner  du  mercontentemenc,& le  faire  efioi- 
gner  de  la  Cour,  cela  eft  mal  feantades  ferui- 
teurs  qui  mangent  le  pain  de  fon  maiftre , Sc 
dire  pis  que  pendre  de  luy  à fa  table  ,&  en  la 
prefence  des  autres , ilsdoiuenteftrechalfez  a 
coup  de  bafton,(cela  n'eft  pas  de  racfmedes 
Roys  ôc  Princes,  il  y va  delà  vie  vousyaduife- 
ferez. 

Voûsferez  très  humbles  prières  au  Pvoy& 
à la  Royne  d'avmer  8c  chérir  Monfienr  le 
PrincejC’eftlalfeurâccdetousIes  bons  Fran- 
çois > éc  le  maintien  de  fauthorité  Royall^ 
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qu’elle  luy  donne  libre  commurncation  de3 
atî^iresdecct  Eftac,&  le  retienne presd’ellc 
leplus  quellepourra,  quelle  neluy  donne  pas 
congé  defortirdelaCour  fi  fouuent  pour  les 
accidens  qui  en  peuuent  arriuer,  tous  les  bons 
François,  & quiont  i’ame  Bourbonne  en  di- 
ront de  raefin  es  que  nous5&  fi  fçauons  tous 
qu’ilaimeleRoy  detoutfon  cœur,  de  laRoy- 
ne  : Tous  ceux  qui  l’entendent  difeourir  tefi* 
nioigneront  aueenous  noftre  dire , que  quant 
il  parle  du  Roy  de  de  la  Royne , que  ce  iVeft 
qu’auec  tous  les  honneurs  requis  a leur  gran* 
deur.  Oefilefubieél  pourquoy  nous  vous  en 
rupplions,&  qu  il  ave  libre  accezauec  le  Roy, 
à celle  fin  de  Tinllruire  des  affaires  delon  hltac 
en  ayant  l’experience  & intereit  ala  confer- 
ua non , qu'il  foie  toufiours  en  bonne  intelli- 
gence auec  le  Roy  de  la  Royne,  cela  fera  fon»  * 
dre  toutes  les  nuées  qui  font  demeurées  en 
nofire  France  de  nos  dernieres  miferes,  ny 
ayant  point  de  meilleur  remede  que  celuy- 
là.  Adieu. 


